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l E s m n i ^ u i O i E
Quand les jonrnaux rApnblicains cons- 

tatentparemeotetsimplement qu’un frère, 
nn instituteur des écoles chrétiennee, ou 
UD vicaire ont été obligés de prendre la 
Alite pour échapper â la condamnatiou, 
•Qssi infamante que certaine, que devait 
entraîner la révélation de leurs ignobles 
agissements i  l’égard des onfanta conflés 
à leurs soins, toutes les feuilles cléricales 
poassent des cris d’orfraie on .ifürniant 
que nous uous plaisons danH le scandale 
et que uous éprouvons une joie satanique 
A mettre des obscénités sous les yeux de 
nos lecteurs.

Pour la plupart du tempa notre râle se 
borne cependant, dans ces circonstances, 
A un procès-Terlml rigoureux de faits 
exacts, avérés, indiscutables; nous ne 
parlons de ces tristes ^énements que 
lorsque la culpabilité du prévenu est no­
toire et que ee dernier a été saisi par la 
justice ou que oonvaiiicu de son impuis­
sance i  se défendre devant des accusa­
tions et des preuves formdles, il a cher­
ché dans l’exh nne protedion q09 mm »  
nocenee n’aurait pas pu lui assprer.

Nous ne faisons, eu soniae, que relattc 
des actes acquis, fort r«||rettablM, mais 
que nous ne pourrions passer sous siteno» 
sans tromper nos lecteurs, n’esl-co poiot;

it fé*h^B >noiiJ»l#nî 
En reftnche, noua ne fainon» ja m is  

rejaillir sur la corporatiou les 
mises par quelquas-uas de ses membres, 
il ne sufût pas qu'uu, ou dix« ou cent frè­
res, se soient livrés â des prati<pie8 heiH 
t^OMs pour quD nuutt disions : tous les 
institutenrs catholiques ont des mœur» 
crapuleuses et leurs journées se terminent 
dans des oi^ies qui auraient fait rouj îr 
lea Romains de la décadenre.

Eli biea ! ce que nous uo disons pâ s.

n'a eessé do donner les preuves les plus 
retpecUbles de son séle, de son dévoue­
ment, de son abnégation devant la miHère 
et la souffrance.

M. lo docteur (3iarcol,l’ illuKti‘e médecin 
dc l'étubliüsement, assistait naturellement 
i  cette cérémonie, il a prolité de cette oc­
casion pour readre justice uu personnel 
la ique des hôpitaux parisiens, personnel 
placé sous ses ordres et dont il a pu, par 
conséquent apprécier les services.

Ceux qui vLcnneat prétendre, a-t-il 
iüt, que los surveillnntes laïques des hôpi­
taux sont incapables de montrer, dans 
Texercico de leurs fonctions, ce «lévoue- 
meut aftsolu, ce désintéressemo:at sans 
bornes, ces qualités morales quirrtessen- 
ciées, en un raot, dont le monopole appar­
tiendrait, suivant eux, aux surveUlaotes 
de l ’autre système,ceux-ld, dis-je,se trom­
pent, ou iis trompent les autres. »

Ce n’était pas bien méchant. M. Ofcar- 
)t, uae des plus grandes sommités mé­

dicales de notre époque, se prononçait, 
comme sa conscience lui commanda.it do 
le faire, dans uno question où sa oounpé' 
tenceest indiscutable, 11 rendait uim jus­
tice méritée à uo personnel modeste,offacé, 
peu rétribué et qui ôtant chaquejour À la 
peine, avait bien, franchement, la droit 
d’étre ce jour-li\ & l’honnenr.

11 a sufli néanmoins décos quelques 
par»lospour déchslner loutes les rages 
de ia presse cléricale, d’abord contre M. 
Ckarcot, qti'elle a traité, ou àpctiprès^ 
d'aliéné; ensuite contre les iulirtnières 
laïques dont on reconnaissait ainsi publi- 
r^ement les qualités.

h ’ Univers qui s'est particulièrement 
disLingué dans culte honorable (Aiupa'^nu 
eti qui l'a menée avec cotto délicatossc 
dVxpression qui lui est familière, n'a pas 
craint d’écrire que si « les intimüères laï­

ques parvenaient à fêter leur v-io^uaii- 
tenaire ailleurs quo dans les maiaous 
«entralM, eliea le célébreraleut snrtofit 
avee les orgies dont on a déji eu Wnt 
d’exemples. »
Que de charité chrétionfM dans l ’Ame 

d'un dévot !
N'est-il pus touchant de voir tant de 

mansuétude et d'e»prit de ju«ti«e éàtn cett,

ont «u Koin de faire évader lea coupakles 
en leur fournissant dee dégaiaemtnti et 
dc l'argent, c*est qu’il s’est tJi>uvé ponr 
recueillir ce» infâmes dos maisona» dites 
religieuses, oa'i la reli({ion n’a abrité que 
le vice hontcvx et criminel ; e’est eafln 
parce que ui fi& lumière, ui la justice u’ont 
encore pénétiré dans ces couvents <A 
iwursuivent des pratiques qai éehuppent 
aux répressif ins do la loi parco qu'efl 
peut los contultre..

Quand ou vit Uans ln nuit et le n ys- 
tôre, caché d«*rière de hautes nsmÜles 
où nul ne peut pénétrer, défenda par Aoà 
grillages qui no laissent mémo paa pasMr 
une feuille de papier à lettivs, ou eat n a l 
venu i  calomnier ceux ou eellee qni vivent 
au grand sok il, et dont l’existenee lioo- 
aète et pure est exposée chaque jodr i 
contrôle de ti>Ds.

Th. BJSOÊS.

COMMERCE DE LA FRANCE
PaïU. i :  janvier.-- l/lmpriinorie oatloaiale 

vient (1̂  aiültre toux preisac le voluine dea do- 
cumeiitH HtatiitiquM publié» p«r l'Mlmfaifi. 
iralion dex douaaos sur lo (.onuueroe du la 
France pendant l'année 1800. '

Les iiiiporUtiODii se aont êlevéAR, dn ler 
jtavierlu31 d.‘cembre 18M0. â4.laj.ÆVW fr., 
■I !»• eiportetloos i  8.790,131.UÜ0 fr.

€(.'■ ebiffret m  décoiupusent comme soit; 
ImporutioBe 1890 itM

Objets rl'elimeaUUou. lA 'S .m .m  1.1U.(Î07.(WI> 
Iftii r̂ee n<-ceeefùrM A 

J'induatriu. . .
ObieU («briiioés
Autrvt marcliaadiMe.

Tvtaux. . . . S.V5I.ÆÔ, 
Bzporutloafl 

ObJ«U d’alin̂ nteUoD.

?a.atooiW3.i»i.THo.o<io
o».iir3.0uu riS7.u«4.uno 
14ü.;V7.lJQ0 ldR.«47.lJOO

£f. ’Suiïïo'u''tMd I 
aïooe» qui ne peov^at tubveolV i  I eatretien 

leurs ooUègee eontDanauz. L* M

(or<;«Dt ptr des bouralef*.

t *  réginM  d o u u ti'a r ü  , 
Or«o« '*• *•

*'--------  «u*4licueiloe;iprttd’argenee.

CHAMBRE BES DÉPUTES
AVANT LA Sft.\N'C8 

L « l'aam iw im i * rm  B «a W i«

r , -  ■“  - i î ï iu . Bicol abc nouai rkMorteM>>
lm bearret. eiree. t»ttU, U i ^  -**•■!« iKter

>■-

« i î  . T T S » ;  'A S

0» 4 L. «  I* fr. 1m ■«tree heilee' ^
8«r tae to«rte*ui de srmfiMe ol«egiaou«».i.

LA SEANCE

»eUeonH«. A- -• Wt waBelire o«e Mli. Maxi. 
ton. oui TiM>- et lUcÈerJ Weddiuf.

ïi3s:w| dliKrKlIaiiM 4e M. luuy

Cum ul cU t __
pp, -OBÇtloiiB

Aulne oMLTcbtwliew.

M » . . »

WU.Ml.c»)

I V  O  S

Voilà certes une <nrconslance qui ne pa­
raissait guère prêter le collet a tx  vitupé-i 
ratiang dc la haine cléricale ;  nn grand 
Bavant que sou âge, la hauto situation 
scientifique qn’il oi'cu|>e,1a considération 
universelle dutit il jouit, placent

DÉPÊCHÉS
C o n s e il des M in is t r e s

dcMU» do tons les soupc.oii», rend un | Pari., 17 j«n»ler. — L«« mlnUIro» m tonl '  ' 
lioaimaite bien mmlostc i  de braras fera- ' ^ m a l i n  à l'Elyiie nous la nrOsi,

à J ... ; «l'nM li» M. «Carnot. J<

L ’interrogatoir«  des acou ié*
d .'t .K îfï!,"”  î* <l»l a b.ÎÎl-” ' ! " '  ‘ •“•'r’* ..* «  d

JOJ^4la^03

Ï m  pw te m ntnela

dfoit
-fe

i^u*

■!» prooirwir 4« U UépaUlii.. j i ï

(̂ e nuaiKtrat eit -  deeb il e'nM fcii ajtelea aTorai «le IjIdkwm

î-e prociiranr d. Iji Hi-imljliwu. Mt au d.jn»il- 
•ur. m.gi.lr>li ; i, Ici 1 lul r .J „  
lioumga |»bli<. (kioUm>lloi. É droit, - i o
f W l  .\«I TOl.lîJ.

M. L* VeUi*. — U  mtiaüMM «m l'>iM<‘tii.iti

ï /o r ^  du iôor par et êiinnlp.
“ ■«Ü ïîï’ u . u  L h Æ  
A la mtijohu 4e «R oàx e««(re HU. U e

ss:- ■ « ïï^rn .'ïïïïïïs
akîîi n ? "  '‘.*';»«Ja»j <u< M. 4t RMa.
■ ^  i w l J i  - f c 'p 5 , . * £ î ' ; : 4 r n ï 3 : 2

Mt injmnrbsi e^Ae rfa»rn»t de I ls
SL L 't * p Î 5 i

Lopirattbn a ét<.' proAtaUe Map te
5ïïd?e2Ær
rt falT '**^ »«*p(e U iw«>ee<eMlité 4e ee <|ui 
if. ^ u r  feai r<itU<iiiur.
M. OMtebSa <!

el ila|4e 
«Medo|>lé.

L m  o a n d id a t u r e *  lé g it U t lT M

letfoe ^ n 4 « per le prf fet du Salel à i'erttSi î  

UtoilW»
_____SlÔ8___

( fe ^ r x à  iiaacM.) ■ du euirra|i uaire^

TiUedei>.rie. (U u r^ ^ & g »!
m(vtetn de Hafliftur. — Ttl 
re fuiraote de M. £meiU R.cbe. 

J le ministre de llnlérieor.
'J l  S "  j'a* nnl«ation d.

<loiUlaMe»ei»isso i  pi-odiguer des,

4UVJB1 itnienuon a«« I W  itamn uoisll.iurl. bunan d» U Ch.m. 
bre une (i<‘ inaiide d interMlblioD tu sajet dee eom- 
DMS prùirvfei «ur lè pen mutuel, etc. 

»Jewuee.Uue.
> (Slgn4) : Eroeet Bocbi;. » 

'ê ime al M. iCrneit Roehe e’éUit v'riU

allons plus loin, ce que uous aurions touchants ù de raulheurotix fous, lioue à l ordnj du joùc cIîLAaùibr«i**âT 
ledirt, les feuille» clcrii-»lre ne so ; l ' " -  .<1'- interpelliiioiit de Mu!

font «ucDn scrupule dc rOcriro et tlo l'iiii- « '•  <lo '■ellf__c'icclleutc
iwiiner dans cette forme harnense ot dé- ' ...........  '
daiuatoirc qui cat sa s|>éciaiitè. ,

Mais ce qui est lo pluw remarquable 
ee qui donne la juste mesure des senti­
ments qui animent cette presse «quitabic.

Æ Ï5 .S ^ -jir
Laur.!, •uj'>«rd'bui un iiwjftdü l»i rlaUfi

«•ouvrir d'injures CCS honnêtes servantes 
de la misère humaine.

(l'esl ainsi qui' Ip.h i-léi 
la justice.

Kb ! bien, nu leur en déplaise, c<̂  qiie

p»»ur, * <•* <»*ulj»«er (le Uegoy. qui devaient *• ol ■« H'empW d<i foaïe dû
 ̂ ?”  ‘ “̂“ "̂•̂ ‘ou devant la « la ' P“”  mutuel cl tondant 4 la Doniinuti<M d’une

iiM. H , . . .  -•''“«“ f®, a m BURiioii qui oo aura U diepoeilioo.
!ntr^„„.. 0̂ dciwandi* daae io rouvoi de l'iaterr^ cn u  se* r-ollèguee ! un woi.. { bruit aut bauce des Jw.ib.ng1 
.enôcH avec leefk>mpa- Mal^ l'niaiKUnee de M. R«:r-' ~ 

dn dégrt'Te- di^arwon ait liwi imin<'‘iitt('ni<

s^noede sumedi aoir. 
I M. Yves liavot 

nilomlent dM n^gooialio’ns 
gnies (lo ciicmln«
fail' ĉon* la grande vitesse! Il n 

c ’eat qu’elle ne prend pas* texte des fal- l’on trouve dans les maisons central^ü’ èe un̂
blesses oa des erreurs posaiblea (te quel- ; ne sont pas de.t inliruiières laique«,»ïi» sont •‘•̂ «‘mbwdermer. ^
qoet laïques pour accabler tons l«B autres jdesgensqui ont )>ortélasoutaaeet‘ ^iil'oQ (! U.Rit>ot a soumis A la signature de M
de ses malédictions furibondes, ce  sont j abominablemont souillée, ce sont fixant les ca(lrei du perion- 
lenrs vertus, la reconnaissance ofÛi;ielIel fesseurs que l'Kglise donnait a>jx étabU-- vtfi A lailfio knAii4 Æt A æ lAnt»o OAiavî M* tfvti I ! OArrtAn a m* lt \ ... aUtOriSe S UPpOSCde leurs mérites et de leurs serviceii qui | sements de Houlogae.de Cite-,ux.dg V.ont- ! |?'»>>>r»ï'-îria\!l»îmbre
excitent sa colère et provoquent do w  part didier, de Lille, etc., etc. Ir̂  j|gt<» • «(.,.«;» ;^o'>'eriure d’un crédit euppiémentaire dcH-
1m  Aslomniew Iî s nliia odiAiiePH. intprininnlilo. tiné à auffmenler la sabrentlon ni>«les calomnies les plus odieuses.

L’administration de la Salpétrifre re­
mettait dimanche dernier une i»édaille 
d’or à une infirmière laïque de cet bospice, 
Mlle DoUard, qui, depuis cinquantte ans,

interminable.

n l£ !.“ r'««t‘ ',MT.Î P“ » plu» FU-|“ "lrai are,- i-Kui lH).irï’«nVr.tTen ÎM Æ 'piees, cesl que «  J„,eg déroles, ohe/ » "  commanaui; enfln le Conaeil

S ™neure u Ih^nuOtel*} et ù la coascioace,

rcnn'ie U d<aeniision 4 «
LBS

Insta llation s de la  Cham bre
M. le préeldent. -> J'ai re<’a de MU lea que 

leur* un projet de ré«oltiUoH ten.lent 4 la nom 
nilicn d’nae coiiimiMiün de on» neabn'* pour 
Miidiorlei eonditiona do l'installation de 1a (.Iham- 
bm a« { l̂aia Dourban. 

f.ea aiaiiim demandent l urgônce et U diict:». 
•“  ..... ............ divert bancs.)

a «rt i  U4«lrer dene m atentr wo.-tnitt. 1e 
ttouveii^i.t j>Moee l'abrogatloa 4 r«tto l“  

q ^ d S & r e  U parti r*r«uieeia^Ka-
etoÿWnMftt^e le Ulnlafre to'l donaer lordre d accepter a'inporte «inelJe ceodiditiire

!3s.œ tû*a ."rr:Æ r..i^^  
'iïCto:(W.'ïi”S i» .r j?

■ . conataaadmae leetare de U eircnlairequ’l 
a adreeaéeeui préfet»; puU d déclare qn’é fei. 
eeplioQ dee troie coadamiiée de U Ilauta <!.>» ii.p'rfiquer. à u W
dMlanUoii de U. Uary Ilayoaud a é é aeeetiéc 

" ................ . l'iTce qu>U« dtvait rira
t d««Ur.' Dulisf«il.

L e drainage de Tor
l'iatenKllation 4 M- I..aMr d.-vlupii.. »nf«r|«lLMjM», nrle 
mUngiatei.» J«»'»«*-.de T# |*r lee marrhé* «irangrni. I. dit le p..ur nuo t.n | que U i.iecç de fraDca a diepora r t  cij-euU. 
'Bl. la Ckambrr *'* ”  *’ *"* ‘■l'oaeiùü d’en

L'orateur atljUiie eeUe^mté au triaso fait mf 
se m lins babituéee 4 maniualer la monnaie dW

menei'iViainen du nrojel »nr forg-inisiltoli 
munioiialc do la ville de Tari» oui lui a 
soumi. par M. Ckinslans.

aion. (R4ckimatlonB 
"  des Reton

im^«ore4t qn'or
tiona fauche. — Très bien,

M. Flequet. Il a'a^ de Turĵ ence.
L urize»cc <mI adopltie par îJH» roi* oontre liK 
l.a <;h|Dibrf ordonno la diwuuiiM iwmôdiate. M 

té projet de r4sulnlion eel adopté

—  _ ----- pii-cei eoiit â ale* II}-
W'T i®* *cbauM inlematiynauK fn tulrc iiidwniablo. colui-U e'eet la diminntion de |'«n- 

eaiaae tnétalliqtie 4 ia Itanque do Kranoe. Id*' 
"* itnininenir'.

Kuro|>e. KlJe

f ? a ^  iB4wdàeei*l 4e payer ee pi««ee de S»
ordre de ioar i-ormn «ie le 

explication, d« aiiOetN aofll ittsufa»aBl«*, peeee etc.
Ii» 3rt

Krwï le rou M. de CalTiDie aT.iU déposé un 
o^re ̂  juer r«nToyaiM 4 l'exil umi du minhtrede 
la ju»UM le« faile aiifluMe d«ifl le dieeneidoa On 
y «TiMl IHaU l'objet d'nt |>ee)el de réMlallen 
ftû iet M. CnnnlaBi ae monJrefavoral.b- 
ftîdn 4
« iïrM o ‘““  f “  f*' '«**

f l " “  Prop .-uliu* iMtdanl à u«

^JT À*vS^ ^  w ï i l i i »  Î S
l’iüUîBüon de

d̂ monlr. quo fee becoara m  proliteraieal tm aax 
a«M«Jk>ax <rar lea rueeiMaiiiaaBeaa 4a

^  iraÔ twatâ  Le »UuiatM dfipœerB luadi un prek-l de erèJit uni a-at- 
le^p».da'e»fMlcUM|»üJwBi.M. Lamr relire m propoelU .̂

Lw gteristat ernugMi
11. Ikuaajr interpelle n r  lee névialM

Bètna. M. rermrfM^SSUSSS

S £ S S l “ * - *  
ï= = p S îr:= 3S S =•M mnifeetatloci W rifre e'eet p îx r ft iie îiiî 

W r ie r  a««ié.
êet ^  q« ra At 4e noeveBee arreelathNB aanai1M^»«a étmagm qmJ farwrt «SMleêe

anx otrangHra de a laMleetr deae laqw«'lion du IviTail.

placardée b.-S'.l-?“û“ Al"ni!ï?“5î
Toit pu qu elle tombe ausa t'applieetion de la loi. 

(.^daiiiné r r  lev priid ôinmee. il reipecU la 
^  P«y» I** ouvrier» qal U

U. ÜMaUBt dêelare qu'd fera hOH |«eeiUe eoar 
que U. Martin reTienue eur aa 'téeiai.ia de f e ^
1 wne. U  reoQwrture de l’.'̂ Mier e> I U aoeara la 
plue faT-rabk" aux intérôla dea ourrier* : iVxM).

M. Damay dcpoM l'ordre du joar nairaal : La 
Cliambre eat pereuadra qu» le Ronvermmeat apidi- 
•■u^arec feraMtéaee loi ear kMétrenffm.

M. Coactana n'aceepte paa tel ordre de )ear. 
iiAïqu d Mit cnofume 4 eee ialvat»o»a. laalelW 
ur y donae un aeea qu.-1.- niiiii .tr-.- a'a;>̂ eaTe
M. Coaatane doin'bde Tordre .I» jour rw et 

ainoil;qui eatadoplü.
U. Ploqaet a rrçu une dennnie d'A.ii.meatioA 

de pourauitea eoolre an d<̂ pulé 
avaoee cat levée 4 7 beareê i:..

AfqiiiUciiicnl de S. C. Je Ulinurre
aonienieat timoilnenlr'...■an», mair — ’ •

4 Sew-Vork.
L;oralftui- paHe ensnite du ph-t <ie milii.MU île 

l̂ anre 4 la lianqiie d'Anab'terre tt goid'apK-a lo journal le r«.inp“ niit U 1? ^ .^ .“  
dai>« une aituation .juelqne |>eu eubtr-

M. RouTtor. — Vuae i 
vi'rement que la Banque

0 ectuolléiiwiil

I TOttVM pe^dirua
de fueprodre aee paicuicnia. Il 41a reille

i'^ria, iî  janvior.
Lft oliaiubrc (le* a|.|icU orreclionnele a 

rendu 8ujiie.li s«)n îirr.-l <la»i l'api>el interjeté 
par SI. de Ijtb uycre contre le jngoini'atdeU 
ite ehambre le condamnant û i:{ mois 4e pri­
son pour compHcitA et recel de Pu4lo\vakl.

« .\ltendu, dil rarn>l en iubbtunce, «u il 
oxi?(te dea dis6cmbluDC(.s proioodeK] entre lm 
pboW(?raDhie de Padleweki et l'individu cui 
a conduit à la frontière italienne par La- 
bruyère ; que la preuve uutérleHe de l'idea-

FmlUetoa de l'ivenir de Jleu»a<»IW mtm lo»

Mortes^! V̂ iva ntes
TROISIEME PARTIE 

LB I<<M

Caapavrol laissait d>»mir sa ver%e ea firjee 
delà table aboodammtol Nrvie et dont, les 
plate ■'eolevaieni avec une rapidité fantasU- 
qtie.

Sepeadant. enlre le fromage et le oafO, U 
trouva moyen, la bouc’ke pleme. d« (lieeer 
coUe petite piireee au cotate de Vaunoi»e qui 
ne maDgeaii que du boat dca dents )

— Elle a dû s'aseecir à celle table 11 y 
deax ou iroie jours.

Ellel
Vaunoiae n'eut pas l'air d'entendro.
JL'autre ajouta
— Noa» B'aariona pas pour d e u x ___

veine ei oa ne la relro*vuit au moment où 
yçen._____le moins.

Le comle flt la eourd< • oreille at ae demanda 
pas de gui on voulait | arler.

UaU le major qui l'et;aminait i  U dérobée, 
ea lançant ses allus.oaa comme un ballon 
d'éteai, vit nne sorte d« Jueor jMaeer sou» ses 
yeox et une crUpatioa agiter sesdoigUqai 
tenaient la taahe pleine. *

L’beare e'avançait.
1.6 «rieor dll bufiet anno«(alt ks minutes 

^ r  nusurar lee ^ns craint.fa qai aroient 
dAt le potage que !«• Irein Ta les laisser en 
panne, mais enfia la vloeèe sonaa ct t'eu- 
ployé de aervioe parat i  la porle et erta :

— Meseieurs les vojragMrs, «a voitaivt 
Vauaoise se dirigea suul vers eoa ooupd,

1 boa Uss^n, eaebait sa Aw

Peidar.1 .t 1«
reete. Il >.4c->ulajl débler sei> cbapeletN dt 
jurons et «« pUail 4 tous ses caprices, maii 

Jt rbuure où le vieux garvon, ttsé par
-------et d autres e\c^, deviendrait A son
«oue uninslrumootdontUjooerail pt.ur eea 
Jnliréts qu en paysan futé d n’oubUait pas.

Certes, Campayrol, doucement étavé par ce 
fldcle Mr\'itear. avait l'alr très vdnéraUo. 

lm  api«reneee ront trompeuses. 
l*aaun de aes compagnons de ronte ne dul 

empêcher de penser :
»  Vo.là unrekpertable el d (iae vieillard I 
Et vous y auries élé pris comnie eux.
Ce Campayrol avait toul p..ur lui, en vir,té 

la tournure, l'onction et le miel de la persua­
sion.

Réinstallé sur ses moelleux couettina, il se 
renrersa en fermant les yeux dans une atti­
tude qu'on aurait pu prendre pour celle d’une 
■pifuse méditation et qui n'était que le recueil­
lement d'ane di(^«tion laborieuse, el il exa­
mina de nouveHU ie comto sans que ceiui^i 
put s en douter.

U  regard paissit enlre des pnnplérea cloxes 
comme oellea d'nn chat uni fait le mort pour 
mieux sarprendre sa proi».

Vannoise slInmAit nn nonreaa cigare avec 
l'air etinuyé et mécontcnt qui ne le quiitait 
pas depuis le départ du trahi.

Tout i  coup iî  *e tourna vera fauijwyrül
— \Ml»l une dee swnrs mortes, domanda-t- 

il l»rusqu«ment. Avei-vous des nouvelles de 
l'autre T

1^ major iresMata eomme un homme
— Il

ré^oosi
>s I Vont fnmez, lit 11, en éludant la

Niex bien aimable dc m'offrir une ri 
arciio.
— Avec plaisir.
— Je ae sais pas si e'est le train qui m’en* 

dort <m la cba^ r, mais j'étaia plongé dana 
UM agrtalde r^rerie. Von» me demande? f 
Ahl fy  sais... î<l on a d «  nouvelesdela

— Frtcisénientl
»  4e M  taie pas du tout os qu elle est

I*** J? ln-|n’r ptux penser. Nou* tenons le Wn ciU- 
î  J  fY- '‘ti '1?* «ardons^P, mille canons tbaoluuient dénuée d lalérét. : t ji .'Hou xlt dénuée d'ialér t̂. 

I que je peux
Le major «’^tait »j^lm é avec vivacité.

n certain»1 ù.xV — '.jue laii-on en inMeeine en certain» ca-H
“'*■ On clKrdi. un dMvallt, affirtua fatmi^vroi Uient chargée d^^e... La traco est per- < «•>

due...
— Alors on ignore?...
— Sans doute.
— 1  ̂pére ne l'a pts cherchée T
— '<ju« comwenez qu’U ne me confie pas 

•es affelree... Ce qui jne fait penser qu'il ne 
^îït^sôn d i°  rt**” **“ “ * ““  d^marclios,

— F:»1-I1 ^rti, en effet f
— Je l’al

imposé... .......
— C’est ?...
T  ^  “ ■«“  P*“ P»fl«r et d y penser le 

M U nt*^ engage à en faire
— Je le voudrais, mais...
— Cela vous iniére.sae dono bien, voos.

-  Ml-ll parti, en effet?
-  Je l’al yy figurer au nombre deb passa- 
s du dernier paquebot... Je a'en sais oaa 
ranlage. D'uiileurs, là-dessus, ja me sois

cette ^toire ancienne, comme voual'àp^ 
I. le soir .U leliei, l ly  a quelqnes semaines 

petite fiu?...
— En effel. dit Vaunolke d'un air morose.

Ile m intérease plus que Je ae le voudrais.
— Eb bienl moi, ça ae m’amuse pas le 

moins du moade et je m an aoooie cuBtne
huître. One oe M. iMvldeon 

oo Dambert fasse ce qu’ il voudra. Je m'ea 
moque comme d'uns excommunication da 
pape. Le t # ^  est beau, la saison superbe, 
ce coof^ parfaitenMnt suspeado; j  ai dm bil- 
oU de l>saque pleia mea poche»; on a tWltl 

p w  «ous d’exeeTl.ots bétels sux 
l'yrénéee ; >e voie devaat rooi qoeloues bon- 

“ • “ ® ®oanais pas d’iaAr- milés. Ka faQt4l plos pour t̂re «le belle hu­
meur? Aussi je voua prie, noe fois pmir 
l(Mtcs, de M pas gâter mon plaisir svee voa 
r. flexion*. Je Mrie dana votre InUrM autant 
que daus U mUn. Ponvons aoas faire «ne ee 
qaieet ne soit |iasf Non. Il fant donc ea 
prendre son parti braveaenl, sai«rbimre ! et

éprouvez le besoin, 
peul-étre raison, doc-

Cherchet le, si
— Au fail, 

teur.
— Votjs le reconnaitae  ̂? Ceat fort heu­

reux, vivadiou I comme disent les Béarnais.
-A in s i nous allons?...
— I>evant noua, :»n hasard de no< caprices
— Vous la croyez •
- O u i • ^

X Dyrénées ?

Vuunoise pronon-;s presque tiiuldenteul uu
— Césarine.
— Je U crois. J'ai rencontré Ribas. Ribat 

oonnalt (out A l>aris, UommeH et femmes. 
C est un» gaselte ambulant», ce garv*on>14. Il 
m en a dit deux moU... Il parait qu'il lul 
lait la cour, é cause de son ari^sU Vous rou­
gissez?... On'est-ce que ça peut vous faire 
que ce hibas. un bobéme. l'-Vpouse ou nn au­
tre, puisqu’elle ne veut pas de vous f

— Vaunoise fronça le sonrcü.
La ialonale le piquait an vif.
— Kibaa n'a mu le suu, «»nlinua Campav-

^  "  ‘I*'®* •«‘•-1A. Pa­role saerée I II ne »ersU pas fAché de mettre 
la mata inr les vingl miliefranca de rentea 
de Céeantfs, oar elle les a ; o’est «ni me 
lasvooé... Vous sive*, i  moi, oa me dit 
tout. Los fille très forte I Vous a'en aves oas 

d®«»io«s de eon eallbra sar U pUee de 
Pnria. Hier Je suis aiU cbea fjiare m’infor-

— SeB e?*"
— A m  oæ  ^ l e  qu elle protège et dont 

Je ne Ml* pas mém» le aoa.
— Elles voat?..,
— (^mae aoas. devaat elles...

^^ S a ae  bat ? cbjëcU Vanaoiee soopron-

— Ppurqual va -t^  aa^ Pyréaées?... Pour 
es voir., pour respirer... pour paaeer le 
temps... Kt enfln, ie vous le répéU, qn’est-ee 
que ça vous fsll? Vcui s a v s a ^  mes con­

seils sont bons et désintoroseée... Vousiv»-t 
tort de voae occajwr de cette ûlle... tllvw- 
rive i  la quaraataine...

— Klle n'u que trenÛ &iv «o-'.
”  ^  quarante. ( Vst foui

comme... Klle «g^ fté dc l'urgent el beau 
coup.. .  Elle est ia^pendante. ̂  Elle ne vont 
a JsmaU Mrdonné de l’avoir Ucbée dans le 
temps.,. Excu»cz le mot... Maintenant «Ue 
M mo<|ue de vous, et c’eet humiliant puur 
bomme de votre sorte de ss crsmnonner i 
jupes^d une fille qoi ne veul pas dSlnl— Vouq 
major.

— TaiaUU. 
- - D'abord, Je

'entendez rl<-n « ces rltôses-h

' pas après CéM- 
1 compto pas A— A d'aatres t On u.-u 

vieux renard comme moi
— A la V('rité, je ne serais pas fé.-lié de lt 

rencon^r en voyage, du côté det:autereti ( 
de I .ucbon.

— A quoi bon?
— Si elle s'est moquée de moi comme voi

— Au fait, lirODda Canipavrol. on a iukI 
lort d emp«cher Im  foua iiin, deafoliV

— Î;?“ * PariM d» dérlTaUl.— Eli bieu?
— U e«t tronvé.. . Le voilà.
— C^sailne?
—> Pourquoi nas?
— lUukiOT I
— Vous verres.
— Ah I fll la n^or arac un.' parhile Indif. 

rerence, prener-4a... si voua aonves. C'sit 
Totre alhlr.1 Moi i, m>n l , ^ l «  „ ;i Ï Ï  
comiM PilaU. Ofcl U  pali, U IranqniUlU, I. 
e*l*a. CMl loul oa .jim I. Taui I B*w « ’oi 
aM«rd, dM iju'on m l  £ a  fa a a n  duna k>

VaiiBolae u  n-pllqua ri..n 
^^^raato, ee bw  major u. I aurait p j« e«-

Il renaît de a'aaaoapir, mai» a r̂ieuwmont, 
la Ul. apporta à aoa coin, la bono». o«. 
verte, «  dormait du iomm.il det Ju in .

rrts’-tMiMiM-
lie^uiH Iv.s ni-jut, lfl-< rtnlres len .tffiiiuo.nt. 

ll en sen* de niimc Unf qne le mon.le '<ub«lx- 
Urs. Bien malin celui qui melirail d'scoonl 
deux cerA-elles de i>avuiiU ou m*'uie de i4ui- 
pies mortels.

Nous y cr(iVon»-.
La béte HlIe-m.'iiT% « .«rriteel lr«:mbleagx 

approcheb du daii{fer.
Malĵ r* les axfturanre* dn «loclenr Campay* 

nllie *** Vaunoise n était pas traa-
I! avait vécu près dc vingt ansdans l’étour- 

dksetnent d une existence de plaUirs et de désordre».
Ses maltresMs ne se comptaient pas * les 

nuits d’orgie, les folles du jen.les irarae d'ar* 
« n t  quo tes prodigaUtés enfantaient à plaUlr 
finissent pnr éncrvor los natures les maa ré- 
slstantei. *

D'un autre côté, la figure trtsU et hautaine 
de Blancbe de Chamay, qui loi apparaissait 
à chaque instant, élsit pour lsi ua vlvsnt et 
inceüunt reproche.

La silnation du comte, briUaata aua veux 
des foules qui ae voient que la surfite»,avait 
djnr comme beaucoup defruits «a ..paariM» 
b ^ t  ron^enr qui ledévorail •.«•»

U  monde lui-méme. si plat iavaatlari. 
dMsse, faisaU parfois hsntu- an eoMls ds 
VsunoiM qu U a'était à ses veax qae le m rt 
ja la reine, l'inatil» qui vU ù x  d é ^  d’aae 
femn>e. rtcbetnenl entretmMi. mais entrateaa

Fl ee root en dil lonji I 
A Inl eenl il est na sli|mate.
En somme, \ siuolse étuit m«pri«4 i

e ses la*'----------------- “
C'étail

lln-yi ______ ______________
•arlaa aree lui dont il ftll m .  n»elé.

( t  tttrrt.l HRMiilIVEL.


